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SANS VENIN,.

AMONSIEVRLEPRINCE
] E penfe que vous fuftes , pour endire laverite,

diablement furpris, &que vous cuflez efté bien

moinseftonné fi la foudre futtombéeàvos pieds.

Nelediffimulez point, Charaut.& Comminge ne

vous parurent-ils point alors comme deux fantof-

mes, &ie penfe que le mary deMelufine, dontray

oubliélenom; fur moinseftonné lorsiqu'il vid La

femme changée.en ferpent quevous ne le fuftes

lors qu'on vousarrefta prifonnier.En vainvous f-

ftesle fuppliant,celuy dontvousauiez efté le Pro-

recteur durant laguerredeParis n'euft point d'o-

-reillespour vous entendre, vous qui euftes des bras

pourle defendre. Maisaprestour, ie nefuispas vn

-grand Prophete , de n'elcrireiey que les chofes dot

tout le monde va àla moutarde.Voyez, mon bon

:Seigneur;mais ceftpar ironieque 1é vous appel'e

de la forte: Voyez, vous dif je encore de rechef,

queie vous parle enfemme de ma forte, & tout ce

que j'ay fair, c'eft que j'ay emprunté la plume d'vn
Secretaire de fainct Innocent pour vous exprimer

mes fentimens. Excufez fil vous plaift, fi ce dif.

ee de md ms
cours n'eftpas d'vnftyle magnifique, ilm’en au-
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2

roit couftéplusdecinq fols ,& iene fuis pasen hu-
meurde defpenfer tant d'argent, à prefenc qu'il eft

firare, que filé vin n'eftoic à grand marché,ie fe-
rois peut eftre contraintede faire l'amour'pour à-

uoir de quoy viure: Quoy queie fois vn peu Co-

quetre, ilfautqueievous auoëe ,quecen'eft que

C'eft vne charité qu'elles mepreftenr,& celle d'en-

tre cesfenimés qui fait la prude &labonne mefta-

gere, eft plus amoureulc que moy. Il citbien vray

quemon mary quinegaigne ‘pas beaucoupä pre-

fent,m'afaitprendrevn grand vol,& mon humeur

s'y eft aflez facilement accommodée. Mais quoy

queie fois braue&coifféeauec plus-de foin ‘8e d'ar-

tifice,que fiChampaigne mecoiffoicrousles jours,

|fcachez pourtant,& le nevoudrois pas mentir de-

uant vous, nonplus quedeuantmon Confefleur,

que ienay point d'amourertesçachces. Ce n'eft

pas que ie nefois aflez follicitée, ie ne manque

point de foûpirans ny d'adorateurs. Larable de

mon cabinet elt route chargée depoulets amou.-

reux, dechanfons ;defonnets, & de rondeauxque

l'on m'afaits"à maloïange. :: :v 2

 Voicyles derniers qui mont.efté en:
vieune galanddela Cour. :.52,0V :271
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Le feu defonamourluy tient lieu de fiplice tas
Erce feu Soutefois eff l efeudevosREX 5"
si Cependant apprenez qu'il ef duJangdesDieux ; ï
Quileff procheparent de la grande _Artenice,
La Sonnerainere qu'on donne 4 la Iuffice,.….
S'efl veuë entre les mainsdes trois defes Ayeux.
Anmilieu des combatsfon cœur s'ef}fait pareftre,

Sa gloire va du pair anec ce nobleAncejire,…
Que l'Hifloire par toutfait hautement nommer.
: Tout désourant delanger tout cousert de poudre,
En s'approchantde vous ilfe vient confumer,
Er vients'offrirfon cœurpour bur de voftre foudre.
… Toutefois, croyez moy ie vous en prie, ie n’ay
pointencore éfcouté la plainte de ces mourans
_quepourm'enrire.LésMinimes font couslesiours .
pleins denouueaux Riolans donciefüis la Deefle,
& quoy qu'ils penfenr quetoutes les autresDames
foient leurs captiues,ie fuis affeurée qu'ilsfontmes
efclaues àvendre & à dépenfer, comme ditle Pro-

Voila comme fouuent on efttrompe parl'appa-
rence,& celle que l’onprendroit pour des Beates
au pieddes Autels,fonr des Laïs entredeux portes.
Cependant fiene füis que Coque (teen apparéce,
il fautauouer que iefuis peu raifonnable en effer
lors que ie prensicyle change,& qu'au lieu de vous
entretenirde ce quivoustouchedans-cetre coniô-
ture fifunefte pour vous, & fi vrileà la France,que
tout Le mondeen fait Vniour deFefte ,ie m'amule
à vous dépeindre telle queie fuis. Etfansdourec'eft.
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moureufe de foy-méfmen'aplus depenféespot

les autres CelaLepeutfansdoute appellervne in-

difference,maiselle n'eftpasdecelledontlaPhi-

lofophie morale faitdesleçons.Ne vouseftonnez

pasfiieparleen fçauante , i'ay leu leFrancion, le
Berger Extrauag ant,leBarbon,la Mailon desleux,

& depuis peuïay leu&leVoiture & le Mormon.

Hé quoy, à voftreaduis ,n'eft:ce pasla de quoyde-Le

- uenirauffi doéte queMontmaur,&que l'eftoient

autrefois & Craffot&Valens ? Etpourvous mon-

ftrerqueien'ay pasencore toutoublié:Voicy vn

dire Elipagnol quivient cemefemble fortà propos

à voitte fujer. 4 qui en ha mordido la culebraguarde

fe ‘de ella, cela veut dire enbon François,mais ie

nefçayfivousl'entendez, que celuy quiaeftémor.

du dela Couleuurefe doitgarder d'elle.Qu'onne

me dife pas queie fuis incenféelorsqueie doutefi

vous entendez le François, vous l'aue ZIM4Foyb:en

entendu, lors que Charaut vousdit;ie vous fay prie

… fonnier de par leRoy.Et pour mespliquer vou-

chantleprouerbeallegué,ie vous diray,quoyque

ie fois moinsfçauante enPolivique,leLypleque

vous'auez, Faic plusdemalà la France ,qué vousne

luiauez fait de bien. Maisaprestout,ilme femble

quel'on aeubonneé raïifon devous comparer fou-

uentà Alexandre, vous ne pouuez fouffrir de Rois,

| éwous voulez tout feul eftre lemaitre. Auouez

_quevouseftes bien eftonnéxprefenr,&que jamais

vnLion qui eftoitlacerreur de la Campagne, ne

vhe marquevifible de la coquerterie,quieRanr.a-
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fur plus penaut quädilfe void enchaifné.Tel penfe

quelquefois monter fur va thrônequitombe dans

vnprecipice. Pour moy,ie penfe que
voftre orgucil

feruira de leçon aux ambitieux , & que l'on vous

mértra dans l'Hiftoire, comme on amis [care dans

la fable. Voila certes vnebelle renommée pourVn

 Conquerant! Hé quoy, refuiez-vousd'auoir des

penféesf criminelles & fichimeriques ? Hé quoys

nedeuiez-vous pas chaffer par des fignes de Croix

ce maudirdemon qui vousa infpiré des deffeins fi

extrauagans ? Quant à moyiefus bien furprife lors

que maferuante mevintdire qu'on vous
menoit au

boisde Vincenne ,maisie le fus bien dauantage

lorsque l'on m'inftruifit de routes vos belles me-

nées. le fcay qu'iln'yarien qui foic fi changeant

: que la fortune ,de forte que voitre prifon m'a bien

moinseftonnée que lagrandeur de vos deffeins. Et

fans faire le fin,Vousme confeflerezque cette gran

deur n'eft pas de celles dont on vante les Heros ,

| mais au contraire qu'elle eft de celles qu'on punit

dans le-feu des enfers. Vous ne pouuez douter de

cetre verité,qui vous eft annoncée par la plame d'v-

ne perfonne que vous connoiflez tres-bien, puis

que c'eft

La Coquetté du Marais.
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